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SUR  L’ÉTABLISSEÎtfENT, 


D’UN  PAPIER  MONNOIE; 
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SUR  L^établissement 

D’ùn  Papier  monnoie.  ^ 

On  a beaucoup  parle'  dans  rAflèmblée  de  l’é- 
tabliflement  d’un  papier  monnoie  ; mais  on  ne 
l’a  jamais  envifagé  fous  les  grands  rapports  de 
l’adminiftration.  On  lui  a appliqué  les  principes 
qui  n’appartiennent  qu’à, des.  cailTes  particulières , 
& I on  na  pas  fenti  que  les,  conditions  qui  aflît- 
rent  le  crédit  de  la  caifîe  d’efcompte , par  exem- 
ple , font  ou  contraires  à la  nature  du  papier 
monnoie , ou  au  moins  inutiles.  \ 

Un  billet  de  caifîe  ne  peut  entrer  efl  circula-^ 
don  que  comme  la  repréfentaiion  d un  dépôt  ^ où 
d une  dette  que  1 on  a contraélée  , voilà  pourquoi 
il  efl  nécefTaire  que  le  billet  de  caifTe  foit  rem-, 
bourfable  à volonté. 

Le  billet  monnoie  , au  contraire,  n’entre  dans 
la  circulation  que  par  l’acquittement  d’une  dette. 

Le  billet  de  caifle  peut  repréfenter  une  valeur 
avant  qu’elle  ait  été  créée,  C’eft  ainfi  qu’un  ban- 
quier figne  une  lettre  - de  - change , pour  la- 
quelle il  reçoit  des  biUets  de  caiflè.  Ces- billets- 
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ne  repréfentent  afîurément  d’autre  valeur  que 
celle  de  fon  crédit.  C eft  une  valeur  d’opinion; 
mais  le  billet  monnoie  folde  des  valeurs  préexif- 
tantes  , 8c  ne  fait  que  les  vivifier. 

^On  prétend  que  le  papier  monnoie  n’ayant 
aucune  valeur  intrinféque  ^ doit  être  fufceptible 
d etre  changé  à volonté  contre  de  l’argent  ; & 
que  de  plus  , il  doit  avoir  un  gage  : c’efi:  une 
erreur.  Car  la  valeur  intrinféque  de  la  monnoie 
eft  toujours  en  France  , & dans  toute  l’Europe , 
inférieure  à là  valeur  convenue  de  l’objet  qu’on 
acheté.  Ce  qui  fait  que  la  monnoie  n’eft  pas  un& 
valeur  repréfentanve  , mais  un  figne  repréfematif 
des  valeurs.  Cette  diftinélion  veut  être  prouvée 
par  un  exemple.  ’ ’ 

Le  marc  d’argent  fin  contient  4608  grains  : 
on  i’achete  avec  3 liv.  9 f.  2 d.  : cette  fomme 
ne  contient  que  4482' grains  de  fin  : if  y a donc 
1 26  grains  d’argent  de  moins  dans  la  valeur  qui 
acheté , que  dans  la  valeur  achetée.  La  monnoie 
n’eft  donc  pas  une  valeur  repréfentative  , mais 
feulement  un  figne  reprèfentatif  de  valeurs.  On 
n^a  point  imaginé  qu’il  fallût  un  gage  pour  fup- 
pléer  à ce  défauf  de  valeur  , un  intérêt  pour 
faciliter  fa  circulation  , & enfin  un  bureau  ou- 
vert pouf  donner  à volonté  un  marc  d’argent  fin 
pouf  ^5  3 liv.  9 f.  2 d.  La  valeur  intrinféque  ne 
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donne  donc  pas  à la  nfennoie  une  faculté  de 
plus  que  n’a  le  billet  rnonnoie  pour  faciliter  l’é- 
change , & le  défaut  de  valeur  intrinféque  n’eft 
pas  une  raifon  qui  néceffite  l’échange  confiant  du 
billet  monnaie  contre  de  Targent. 

. Si  le  billet  rnonnoie  n’eft  qu’un  figne  repré- 
fentatif  de  valeur  , ce  n’eft  qu’une  faculté  à la- 
quelle on  ne  peut  attribuer  d’intérêt;  il  feroît 
contraire  à fa  deftination  t le  papier  rnonnoie 
doit  être  dans  une  adîon  continuelle  ; la  qualité 
de  porter  intérêt  tendroit  à le  mettre  en  ftagna-' 

^ tion  , puifque  le  momett  ou  l’on  s’en  défaifiroit 
feroit  une  eeftation  de  gain.  ^ 

Un  gage  eft  néceftaire  pour  un  emprunt  ; le 
billet  rnonnoie  n’eft  pas  un  emprunt.  S’il  étoit 
confidéré  comme  tel  , ce  feroit  un  emprunt 
forcé,  & deviendroit  une  refFource  défaftreufe. 
Il  eft  donc  contraire  à la  nature  du  papier 
rnonnoie  d’être  fournis  à la  néceftité  d’un  gage.. 
Il  n’eft,  comme  la  rnonnoie  , qu’un  ftgne  re- 
préfentatîf  de  valeur  ; il  n’a  befoin  ni  de  gage 
ni  d’intérêt , ni  de  bureau  d’échange.  Voilà  fa 
nature , & l’emploi  auquel  il  eft  deftiné  le  prouve 
encore. 

Tous  les  effets  publics  font  dans  le  dffcrédît 
les  uns  ont  des  capitaux  plus  forts  que  ne  pré- 
fente l’iniérét  qui  leur  eft  attaché  : les  autres.^, 
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ont  une  prime  plus  ou  moins  forte  au-deflùs*dc 
1 inte'rét  commun  ; les  uns  font  fujets  à des  ti- 
rages de  rembourfement , les  autres  n’ont  pas 
cette  forme.  C’eft  à vivifier  tous  ces  effets  diffé* 
rens , que  1 aflion  du  papier  monnoie  doit  être 
dirigée.  Mais  cette  adion  eft  impoflible  s’il 
porte  intérêt.  Comment  un  effiît  portant  intérêt 
peut-il  relever  le  crédit  des  autres  ? N’eft-il  pas 
de  lelTence  de  la  circulation  de  ramener  par  la 
négociation  tour  les  effets  publics  à une  valeur 
égale  > C’eft  le  même  débiteur,  vis-à-vis  duquel 
il  ne  peut  y avoir  de  priorité  pour  l’hypotheque. 
Des-lors  qu  il  exifte  des  effets  dont  l’intérêt  eft 
plus  fort  que  l’intérêt  commun  , il  faut  que  l’é- 
galité s'établifTe  par  des  pertes  refpeâives  fur 
les  capitaux.  Le  billet  monnoie  portant  un  in- 
térêt commun  , fubira  donc  une  perte , & la  va- 
riation de  tous  les  autres  effets  i &,  de  ce  mo- 
ment, il  n’eft  plus  papier  monnoie  ; ,car  la 
première  condition  de  la  monnoie  eft  d’avoir 
une  valeur  confiante. 

Jamais  un  effet  public  ne  peut  avoir  un  avan- 
tage qui  lai  fpit  particulier  , ni  un  gage  qui  Igî 
foit  uniquement  affeâé.  Tous  les  biens  de  la  Na- 
tion font  également  hypothéqués  à fés  dettes  ; 
ainli  des  afîîgnats  portant  intérêt , des  crédits 
intermédiaires,  comme  celui  des  Municipalités, 
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font  autant  de  moyens  anti-conftitutîonels  ; ils 
ne  fervent  que  lagiotage  , à-dire  , ils  font 
des  palliatifs  deftrudteurs  , qui  n’ont  d’autre  effet 
que  de  dépouiller  les  uns  pour  enrichir  l'es  au- 
tres; car  la  préférence  que  Ion  Veut  donner  à 
un  effet  , porte  néceffairement  préjudice  aux 
autres  ; & Texpérience  a prouvé  qu’il  fe  fait 
une  double  réadion  au  détriment  des  deux.  If 
eft  donc  contre  l’effence  du  papier  monnoie  de 
porter  intérêt. 

La  rareté  du  numéraire  eft  réelle , ou  feule- 
ment apparente , foit  à caufe  de  la  fufpenftoni 
du  travail , qui  retarde  la  circulation , foit  parce 
que  de  nouveaux  canaux , s’ouvrant  fubitement 
à la  circulation  , détournent  l’argent  de  ceux  où 
il  couloit  ordinairement.  Dans  ces  deux ‘cas  le 
papier  monnoie  eft  utile.  G’eft  un  fupplément 
au  numéraire  exiftant  ; mais  ce  befoin  n’eft  que 
momentané  ; auftitôt  que  l’équilibre  eft  rétabli, 
le  papier  devient  furabondant  , l’argent  fe  ref- 
ferre , & le  papier  fe  difcrédite.  Ou  la  valeur 
des  denrées  augmente  , ou  l’argent  fuit  & cher- 
che de  l’emploi  dans  les  fonds  étrangers.  Il  eft 
donc  néceffaire  que  le  papier  foit  foutenu  par 
un  agent  qui  s’oppofe  à fon  difcrédit,  & qui  foit 
tel , qu’après  avoir  fuppléé  au  befoin  moment 
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taoe  d’un  plus  g'rand  numéraire  , il  trouve . un 
emploi  qui  Tempêche  de  devenir  lurabondant, 
C eft  une  plante  exotique  , à laquelle  il  faut  une 
terre  particulière , & des  foins  ^ jufqu  à ce  qu’elle 
foit  naturalifée  : la  terre  qui  lui  convient  eft  la 
confiance  ; elle  fe  compofe  par  Tenfemble  des 
opérations  qui  embraftent  Tuniverfalité  des  be- 
foins. 

La  confiance  ne  peut  plus  naître , fi  le  papier 
monnoie  ne  donne  pas  les  moyens  d’afturer  le. 
paiement  de  la  dette  arriérée. 

La  confiance  ne  peut  pas  naître  , fi  le  papier, 
monnoie  ne  préfentc  pas  les  moyens  de  confoli- 
der  le  rembourfement  de  toutes  les  charges 
fupprimées. 

La  confiance  ne  peut  pas  naître  , fi  le  papier 
monnoie  n’agit^  pas  de  maniéré  à foutenir  le 
cours  des  effets  publics  au  pair, 

La  confiance  ne  peut  pas  naître , fi  la  quantité 
de  papier  monnoie  eft  trop  grande. 

- Le  crédit  ne. peut  pas  fe  rétablir  , fi  lunifor- 
p^dté  dans  les  effets  publics  n’eft  pas  opérée. 

Le  crédit  ne  peut  pas  s’établir  , fi  l’uniformité 
dans  les  papiers  publics  eft  une  opération  for- 
cée. 

Le  crédit  ne  peut  pas  fe  foutenir  , fi  le  niveau 
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entre  la  recette  & k dépenfe  eft  calcule' d’une 
maniéré  trop  rigoureulè  pour  les  économies  , 
& trop  étroite  pour  les  dépenfes  ; la  confiance 
veut  un  excédant  plus  que  probable. 

Le  crédit  ne  peut  s’établir,  fi  tous  les  effets  pu- 
blics ne  font  pas  déclarés  fufceptibles  d’etre  in- 
difîinaement  reçus  en  paiement  des  acquifitions 
des  biens  publics.  . 

Le  papier  monnoîe  ne  doit  point  avoir  de  ter- 
me  pour  une  extinclîon  ; elle  ne  doit  commen- 
cer que  lorfque  la  circulation  fera  parfaitement 
rétablie.  ' ' • > ■ ^ 

le  papier  monnoie  eft  un  moyen  d échangé 
ou  de  circulation  ; il  ne  peut  pas  efPeiftuer  un 
rembourfement  ; mais  il  peut  payer  des  inte- 
rets, parce  que  des  revenus  font  faits  pour  être 
de'penfês  , Si  que  des  capitaux  pouvant  être  amaf- 
fês  , le  papier  monnoie  n^en  eft  pas  fulceptible  : 
il  ne  doit  être  qiiun  moyen  de  déplacement  de 
remplacement  des  capitaux  : c’eft  le  crédit  pU|biîc 
qui  doit  procurer  l’échangé  des  capitaux  dont  le 
particulier  peut  avoir  befoin. 

Cette  propofîtion  très- importante  néceftite 
peut-être  un  exemple  pour  être  facilement  com- 
prife;il  va  fe  trouver  dans  la  formule  des  opeVa- 
tions  h faire  , laquelle  de'vélopera  tous  ces  princf 
pes,  parce  quelle  en  fera  l’application. 
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> Enfin  le  papier  monnoie  doit  avoir  une  actîon 
& un  emploi  tellement  diftinfts  de  la  circula- 
tion ordinaire  ^ que  ce  ne  foit  que  la  grande 
commodité  qui  le  faûe  préférer  pour  les  befoins 
ordinaires. 

Toutes  ces  conditions  paroifïênt  difficiles  à 
remplir  ; mais  elles  fe  tiennent  toutes  , & de- 
viennent faciles  , fi  Ton  n’oublie  jamais  que  le 
papier  monnoie  ne  peut  être  que  le  ligne  repré- 
fentatif  des  valeurs. 

Formule  des  opérations  qui  doivent  accompagner^ 
la  création  du  papier  monnoie. 

Avant  tout  il  faut  connoître  la  fituation'&  eP 
compter  fa  dette  pour  en  former  un  capital  -,  au- 
quel il  fera  néceflaire  d’appliquer  fiélivement 
l’intérêt  courant  pour  connoître  le  revenu  dont 
l’Etat  auroit  befoin  pour  conftituer  la  rente  de 
toute  fa  dette. 

Ainfi  les  tirages  de  toutes  les  loteries , de 
tous  les  emprunts , étant  faits  fidivement , pré- 
fenteront  des  fommes  à payer  à certaines  épo- 
ques, dont  l’efcompte  en  valeur  aêluelle  fera 
très-facile.  Les  contrats  à divers  intérêts  doivent 
être  efeomptés  comme  s’ils  avoîent  un  terme  de 
rembourfemenc  & ce,  terme  doit  être  con- 
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, partie  en  effets  publics , fur  le  pied  de  leur  ef- 
compte. 

" On  ne  peut  douter  que  les  converfions  ne 
foient  promptes , à caufe  de  l’avantage  de  con- 
foüdcr  fur  le  champ  le  papier  monnoïe  reçu  comme 
rembourfement , & par  la  re'création  , pour  ainfi 
dire , des  capitaux  des'  contrats  , dont  l’intérêc 
avoit  été  réduit;  injuftice  que  rappelé  à cha- 
que inftant  la  confervation  nominale  des  an- 
ciens capitaux.  Dans  une  opération  particu- 
lière , un  pareil  avantage  efl:  un  appas  qui  dé- 
note le  befoin;  dans  une  opération  générale, 
c’eft  un  grand  a6le  de  juftice  qui  entraîne  la 
confiance,  parce  que  l’exécution  eft  liée  à la 
caufe  générale.  . , ^ ' 

C’eft  ainfi  que  le  papier  monnoïe  ne  rcm^ 
bourfe  réellement  pas  les  capitaux  , mais  n'ejl\ 
qdun  ‘moyen  de  déplacement  ^ & de  remplacement 
des  capitaux  exiflans, 

C’eft  ainfi  que  le  papier  monnoïe  conferye 
par-tout  fa  qualité  de  fgne, 

C’eft  ainfi  que  le  papier  monnoie',  ayant  ua 
emploie  dif  incl  de  là  circulation  ordinaire  , ne  peut 
faire  reflerrer  l’argent,  & que  n’étànt  pk  permis 
de  joindre  de  l’argent  aux 'effets  efeomptés  , le 
’ papier  aura  une  faveur  de  plus  que  l’argent.  ‘ 
C’eft  ainfi  que  300  millions  de  papier^ mon- 
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rtoîe  fiiffifent,  & quils  ne  font  que  (office  de 
figne  reprèfentatif 

Ceft  ainfi  que  le  papier  monnoîe  fuppîee 
momentanément  au  défaut  de  recette , dontie  la 
facilité  de  ne  point  créer  de  nouveaux  impôts  ^ 
jufqu’à  ce  que  la  totalité  des  biens  publics  defti- 
nés  à être  vendus  le  foient. 

II  faut  décréter  que  tous  les  contrats  couver* 
tis  feront  indiftinélement  reçus  pour  le  paiement 
des  biens  publics  ; il  faut  en  exclure  tout  argent  ^ 
& même  tout  papier  monnoie* 

^ Par-là  les  biens  publics  acquièrent  une  grande 
valeur  , & n opèrent  aucune  faiijfe  cifcülatlori 
d'efpeceS, 

Indépendamment  des  fonds  néceflîaires  pour 
le  paiement  des  intérêts  > îl  faudra  aflurer  un! 
excédant  de  dix  millions  par  an  , & décréter 
qu’aurtîtôtque  ^uniformité  dans  les  effets  publics 
aura  été  opérée  par  la.  converlïon  des  rentes  ^ il 
fera  créé  des  annuités  , dont  les  fonds  feront 
fournis  ^moitié  en  nouveaux  contrats  , & moi* 
tîé  en  papier  monnoie  , jufqu'à  concurrence  dq 
dix  millions  excédans,  auxquels,  on  joindra  l’in- 
térêt. des  contrats  reçus  pour  la  valeur  des  an- 
nuités. ‘ ' 

Cette  forme  eft  le  moyen  de  retirer  quand 
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n en  fera  temps  ^ une  partie  des  billets  mon- 
noie,  & d’opérer  leur  extindion  fansfecoulTeS) 
& avec  la  mefure  qui  convient  à une  aufïï  gran- 
de opération;  elle  a de  plus  l’avantage  de  com- 
mencer la  formation  d’une  cailTe  d’amortiffe- 
ment  dans  la  feule  forme  qui  puilTe  être  utile 
ceft-a-dire,  fans  que  les  grande  rembourfemens 
augmentent  trop  fenfiblement  la  quantité  d’ar- 
gent ; ce  qui  feroil  haufler  le  prix  des  den- 
rées , & changeroit  l’équilibre  de  la  circula- 
tion. 

C’eft  ainfi  que  le  papier  monnoie  devien- 
droif  le  principe  d’une  bonne  diftribution  de  ri- 
chelfes  qui  fe  fcroit  faite  fans  aucunecmc- 

non  , 6 par  U fui  appui  de  l’intérêt  parti- 
CLilier, 

C’eft  alors  que  ce  principe  G vrai  & fi  peu 
connu  que  la  dette  publique  ell  le  dépôt  de  l’é- 
prgne  des  citoyens,  & que  les  fonds  deftinés 
à leur  paiement  doivent  être  le  dépôt  de  l’éparg- 
ne du  tréfor  public  , paroîtrqit  évident , & fe- 
roit  peut-être  un  jour  celTer  toutes  ces  déclama- 
tions ignorantes  fur  l’énormité  des  dettes  & des 
dépenfes. 

^ Mais  malgré  toute'la  certitude  des  avantagés 
fa  retirer,  déjà  création  d’un  papier  ;monnoie,', 
dopt:  l’emploi  feroit  bien;  combirié  y ij  cft:Hne 
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condition  effentielle , c’eft  un  impôt  bien  aflisj 
car  les  affertions  du  comité  des  finances  neréa- 
lifetpnt  ni  Ufaciüté  ai  le  plaifif  de  payer  les 
împofitioiis  qu^il  a déterminées* 
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